
LES DEUX FRANCES

Tapôtre et le soldat aux quatre coins du monde
Jadis marchant ensemble et fiers d'être français,
Ont jeté de la foi la semenee féconde
Et récolté pour eux l'oubli de leurs bienfaits.

De tous ces dévouements qu'aux jours de ta puissance
Tu prodiguais partout, de tous ces grands combats,
De tout ce sang versé, que reste-t-il, ô France?
Des souverains jaloux et des peuples ingrats.

Du moins sur cette rive il est une couvre sainte
Que n'ont pu renverser ni le temps ni l'oubli.
Cette oeuvre se révèle en cette vaste enceinte
Par l'orgueil satisfait du travail accompli.

Quand la révolte jette à l'Europe affolée
Le souffle précurseur des noirs événements,
Contemple sur nos bords, un instant consolée,
L'œuvre qui survit seule à tous tes dévouements.

Pendant qu'à l'Océan la Moselle allemande
Porte encore les pleurs qu'à Sédan tu versais,
Pendant que le Germain sur le Rhin seul commande,
Le Saint-Laurent fidèle est demeuré français.

Car le puissant drapeau qui flotte sur nos têtes
Garde nos vieilles lois, nos jeunes libertés ;
Car il voit sans envie au milieu de nos fêtes
L'écharpe aux trois couleurs briller à ses côtés,

On dirait que le Temps, ployant son aile immense,
Sur ces bords fortunés a suspendu son cours,
Puisqu'après plus d'un siècle on retrouve la France
Avec ses vieilles mours, la foi des anciens jours.
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